
SUPRERlE TEnTATIUE POUR SAUUER 
LES CinO SPELEOS PRISOnniERS 
DU GOUFFRE 

DE FOUSSOUBlE 
On espère avoir achevé- ce matin 

à l'aube, le barrage 
qui détournera le torrent 

(De·nolre envoyé spécial Maurice TINGAUD) 
VaUon-Pont-cl'A.rc; ,& juin. - Il y a quelques 

mstu.hfs iui 'ce to'ut déhut d'apl"ès-..WU. la gnJIJJèr.e; :Ï':�!"·:�Uêiûo. "d�lïn éspalr· colu:ret�··,c.. . �èreille, puls''�s! li��JUie :.sr'ferlhle . ·que no'!s nous de.mand�as tous _1c:a iacrilllfenant, par que� .: . .muacuJeux chemm les .�mq 
WJDpl'fSOJIIlés du gouflrè do Foussouhie pourraJ&IIf 
'dcmne� de leW's nouvelles • 

• tA )LJfft t'N 4"� I'AI.Jt 

TINGAUD Maurice 
Le Dauphiné Libéré 
(vendredi 7 juin 1963) 
p.l et 4 

(Collection Monsieur et Madame PESCHAIRE) 

(Collections MARTI André- SERRET Patrick= 

Suprême tentative pour sauver les cinq spéléos prisonniers 

du gouffre de Foussoubie. On espère avoir achevé ce matin 
à 1 'aube, le barrage qui détournera le torrent. 

Le barrage d'argile, dernier espoir des sauveteurs qui veu­

lent descendre dans le gouffre avant de nouvelles pluies. 

[Entrefilets] 

-Mie/tel Siffre propose son aide. 

-Marcel Bertram le meilleur ami de Dela-

court: «Sans le C.A.P. j'étais avec eux» 

-Un radio-amateur ... 

[Encart] 

LEPINAY Jean-Jacques 
«Espoir, malgré tout», déclare M. Caro, 

président des spéléologues de France. 

Accroché à l'entrée de la Goule, un spéléologue lance un à un les vinat contai­
ners munis de lampes électriques et co11te nant de la nourriture. 

Le barrage d'argile, dernier espoir des sauveteurs 
qui veulent descendre dans le gouffre avant de nouvelles pluies 

• SUITE DE LA 1,. PAGE Pendant tou� la nuit, quatre ..{ /{ /"'�965 �}wj �� � 
................................ 

l'allais repartir pour les champs 
de boue, an milleu desquels s'ou­
vre l'entrée du long tunnel tor· 
taeux ofl les spéléolo&'Ues )J'onnals 
sont Irrémédiablement cadenassés 
depuis dimanche lorsqu'une ru· 
lrit!ur extraordinaire vint secouer 
Mtre pessimisme. J.es gendarmes 

ro.-;;;re envoyi spécial! �urice Tingaud 

poftés A 111 80rtle de la rivière 
Mnterralne, sur la rh·e droite de 
1•.4.rdèche, tin peu en amont du 
Pmtt-d'.'\:rc, venaient de recueillir 
dli"ers .objets : quatre Dl!l'rceoux 
d� tolle de tente ; deux boites de 
silrdln,es ; une plie électrique ; un 
sae en matière plastique. 

En fln l Les Jeunes gens, dont on 
veut être assurés qu'Ils sont ré· 
tu1lés dans la zaterle du Dégonflé, 
sur une platerorme théoriquement 
épargnée par la crue ilu torrent, 
afàlent pu faire parvenir ce mes­
saJ;e du fond de l'enfer souterrain. 

Il fallait qne ce soit cela. JI 
Je fallait pour leurs parents, pour 
lê� deux cents personnes qui lut­
tent sans relâche ; pour nous tous 
q Ill votlil.rlons voir rtnJr eette 

a.t tente immtl!ssanœ. oette an· 
1olsse, qui s'achève d'heure en 
heure. 

Et ce rut bientôt l'effondre· 
ment ... I.a pet.!� lueur s'appauvrit, 
dnlent si faible qu'Il faut d'ln· 
croyables ressources de volonté 
pour hnngtner sa nrvte. Le gen-

Michel Siffre 
propose son aide 

Nice, 6 J uin. - Mlchèt Slftre, 
I.e jeune spéléologue, rec:�an 
elU .monde· de. VIe eouter•&l!ne· (Il 
!t&t.t resté plus de deux mots 
à 130 mtot.ree &0Ut1 terre dantl le 
fC'Uf�re dU Sca.r'eS'!On) vient 
Cl.'orfrt:r son aMe aux 681\JIVeteurs 
reuni& à l-a Goole <le FoUI!I!OU· 
ble (AMèche) où elnq B'))élée>lo­
rruee tyonna.ts s<mt bloquœ par 
lea eaux. 

Michel S!lffre a adreesé un té. 
légra.mm.e au chef de l'opération 
de sauvetage, M. Augerot. lut 
offrant de mettre Il. sa dlsposi­lft'?..=. èqU>Jpe <le spéléOiloguee 

darme qui, du bortS de lA route, 
conversait. Je poste portatif de 
radio col!� 1 l'oreille, avec son 
collèlflle posté de l'autre côti de 
I'Ard�he roulant de� eaux ver­
dl\tres au )lied des falaises trouées 
comme uu morceau de gruyère, 
m'adressa cette phrase découra­
geante : 

« out ! Nous avons trou-r� ces 
obJets, mals quelle est leur ori­
gine? �e n'ose pas le supposer. 
Nou� 110mmes malheureusement 
assurés que les morceaux des tol­
les de tentes n'appartiennent pas 
aux emprisonnée. Ces bouts de 
t11sus sont biens, les tentes des 
cinq Jennes rens étalent de couleur 
orange ... "· 

Les phares de l'espoir 
Par contre, en amont, dans J'au­

tre parUe ,du torrent qui ronge 
enéore avec coll!re les entra11les 
des collines de la commune de 
Sagnas, les hommes du jour, ceux 
qUI veulent 1 tout prix arracher 
les Lyonnais à leurs ténèbres ont. 
sans �e la.��P.r, Jeté dans la gueule 
tra�:lq ue de Foussouble des me5sa­
llel! qui peuvent, sans. ambl&uiU, 
an.noncer au:r nanfragéi! des caller­
nes qu'Us ne sont pas aban<lonn�s. 

cents planchettes furent Jan­
c�es au . fil .du courant : 
« CourAt;e "· « Espoir n, disaient· 
elles. Ce matin, ces pUs primitifs 
continuaient leur mission par ces 
phrases : « Nous sommes .Il\ ,,, 
11 Tene:r. bon, attendez ,,, et ennn 
« Le ravitaillement suit ,,, 

Ce� r.rm·l�lons de bouche, dont 
Il ralla t bien qu'elles arrh·ent, en 
effet, aux prisonniers de ln cita· 
delle des ombres, puisqu'Il� de­
valent ce matin avoir éputs� les 
leurs, Je les al vu partir pour leur 
course mystérieuse. 

Un spéléo était attacb� 1 une 
longue corde d'assurance rou�:e, 
pendant à cùt.é de l'échelle métal· 
ltque tintant contre la falaise qui 
domine le gouffre. Il la.nçalt les 
containers de rer blanc dans. le 
remous écumant qui se perd dans 
les ténèbres en se transformant peu 
à peu en une horrible surface lisse 
et visqueuse. Les tonheiHs bhl· 
talent tournaient èOmme pour 
montrer, l'une après l'autre, les 
quatre lampes électriques allu· 
mées dans les sachets transparents 
fixé� à leurs flancs. Puis lente· 
ment Ils disparaissaient, minus· 
cules phare� de l'espoir, surna�:eant 
!lans la colère des e-aux souter­
raines, 

Ces cylindre�. JmnKinh par 1� 
Spéléo-clull de Lyon, �mportalent 
une botte d'allumettes, une bougie, 
dP.S biscuits, des morceaux de 
sucre... éléments de soutien Iles 
naufra�tés. 

Puisse un bon Génie les ponsser 
Vfrs les ,Jeunes captif�. 

Un barrage 
Pul.sse au�sl cette platerorme !le 

la " galet:le liU Dé&onflé ,,, être 
lléflnlthement émergée, et sau�er 
Ici le groupe Ile.. a,·enturler8 des 
entrailles de la terre. San� désem· 
parer, la lon�ue flle rouee des \'OI­
tures de lutte contre l'Incendie : 
pmnpent dan5 le ruls�eau pour e1t 
diminuer le rtf.blt, le faisceau de�­
dlts tu)·aux déverse à 800 m. de 
là, des mètres cubes, et Il� m�tres 
cubes n'eau qUI n'Iront pas forcer 
de nouveaux barreaux à la prhon 
souterraine. Une ca.nallsa.Uon de 
fonte noire s'est aJoutée à ce long 
serpent. EUe va recevoir le débit 
plus puissant des pomoes du Cen­
tre .Uomlque de Pierrelatte, et 
de la Comparnle Nationale du 
Rhône. 

Mals le temps pre!lle, car la. !llé­
téo prévoit de nouvelles averseM 
pour la Journée de vendredi. A ussl, 
sur la 8ugge!ltlon de Pierre Age­
rou, le 8pt\léo valentinois Inventeur 
de l'Aven !llarza.J une opération 
d'envergure a-t-et(e été décidée 1 
L'Ingénieur en chef d� Pont.8 et 
ChRussées a. donnfl son a()l)ord l 
ce projet que lui soumettait l'ol. 
Llu'saoul 80US·préfet de Lacgentl�re 

Le Préfet du département de 
l'Ardèche a donné l'ordre de la 
réalisation. On ,.a construire main. 
tenant, un barraze dont le petit 
pont sous lequel passe le torrent 
at•ant de courir vers le gouffre 
constitue le front. Derrière un vol· 
le de sacs d'arrlle, pois un mur 
de terre de \·lngt mètres d'épais­
seur, se formera un lao dans te­
quel sera déversée llillrèol pompage, 
l'eau d'un deuxième ruisseau af. 
fluent du torrent de Follllsouble. 

Un lmmen� r�servolr se �on�t1· 
tuera derrière ce barrnce au prix 
de J'Inondation d'on champ de plu. 
sieurs hectares. Dans cc ré�ervolr, 
toutes les pompes pulseront sans 
arrêt pour dé.-er�er l'eau dons une 
vallée voisine, à 800 mHre5 de 1ft. 

DéJà un bulldo:r.er défriche lu 
future� assises de ce minuscule 
Serre-Ponron. Trots autres enrtns 
-renus de Pierrelatte et de Monté­
timor sont en route pour ce 
chantier de l'espoir. 

Malheureusement, malrr6 ces 
efforts coordonnés par la aendar-

MM. Afnma, Ç Corbier son-t ·pr�ts à descen.dre au ucoura dea 
cinq pri&ono�Nen dès que le torrent, ramené à de mcins dramatiq.uea 
proporUo.ns, pe-rmettra l'accès du gouffre •. 

Les pompes sont en action, mats leur débit est insuffisant pour lutter ef/icc.cement contre le 
torrent. 

merle. la Protect-Ion Civile, les ser­
vices de lutte contre l'Incendie, 
tes htures passent, luexora.blement. 
Rien ne \'lent encore lct·er l'hn)()­
th�que d'Impuissance q,nl �:rè'fe le, 
plnns <IP• EntnetPttrs. 

Un père: «J'ai confiance 
en ces garçons» 

L'équl!lP. rie pointe est prHe ; 
elle est là. mals ne oeut rien. 
Son responsablt>, Mlcbet Cordier, 
du Spéléo-Ciub de Lùtêce, nie dl· 
salt ce mat.ln : 

« Noua ne pouvons pas encore 
descendre, le ,·oJume du torr';!nt 
est bcnU('OUp trop Important. En­
suite, nous \·oulons être assurés 
que le barmre pourra résister aux 
nouvelles pluies annoncée8 pour 
après-demain. 

" Nous ferons tout 'P()ur tenter 
de saU\'er n011 camarades. Mals on 
comprendra que les rè&Ie.e de sé­
curité doivent @ke strictement 
observées u. 

Tous les spt\lêologue.e chevron· 
nés qui sont 11, sous les a:randes 
tentee de la 1endarmerte, eeull 
de Lyon, de Parts, de Valence, ne 
Vallon, de Bourr-en-Bresse ; les 
hommes-g-renouilles, les artlf!Cit'n 
Ront rangés à cet avis : le 11ronpe 
!le5 Grenoblois de LavJJ:ne, le sp�­
clallste du Secours en Montagne, 
dont on attend l'arrivée, seront 

Marcel Bertrem 
le meilleur ami 
de Delacourt : 

«Sans fe C.A.P. 
j'étais avec eux» 

VIenne. 6 Jutn.- Marcel Bet'­
trem, 18 ans. demeurant Cité 
C.C.M.C., rou� de Cha.sse à. 
Vtehne (lsére) est le meUleul!' 
amt de Jacques Delacourt. c Ils 
sont IMéparab!es, clll!ent leur.s 
camarades de s·· a.nnëe att Ool­
Iège <I'Enselg.ueme.nt Teohnlque 
des Métiers du BAtlment, bou· 
levard Pinet à Bron. Insépara-

1 bles en ola&e e� daM 14 vie. Ils 1 prattquent tous deux la 8Dêléo· l logie au 8eln du c Grou�re Vul­
cain » du C.A.F. de Lyon. 

: Depuis IongtelllP<S. l'explora· 
tlon de la Goule de la Foussou­

' ble était prévue. Bertrem devai-t 
1 parttct-per. MAil! l'examen du 
C.A.P. étant fixé au 17 Juin. L1 

,se résigna à. contre-cœutr, à pas. 
ser te week�Dd chez lui pour 
réviser. · 

1 - « Reste avec mol. a.vatt-t.l 
dem&nde à Delacourt à deux 
nous travaUJerons mieux J. 

Delacour avait d'abord accep­
té, mail! aon amour de l'ex:plo­
ratlon souterraine fut _plus tort. 

ln��& nul doute aoesl conscients de 
Jes Impératifs. 

Mals que cela n'Ote point l'es· 
tJQir, an cœur de chacun. 11 faut, 
:omme te l>ére de Daniel Besacler 
�rlsonnler a\·ec Jean Dupont, Eml­
.e Chetuetz, Bernard Rarty et 
Jncqu� Oelneourd, fRire confiance 
'"" prl�onnlers. 

u Je suis s!lr, disait, ce matin, 
If. Besncler père, que mon fils 
��t sauf, comme le sont ses ca· 
marartes. 'Ions étaient parfaite­
ment entralnés et éqult>és, 

« o·autre part, Dnnlel connais-

salt ce coutrre et avait llé.là d!l .------
faire face 1 des situations très 

�( Espoi·r, malgre' tout )i) périlleuses dans sa carrière de � 
spéléologue. 

" C'est une que.stlon de temp8, déclare M. Caro 
ma.ls no� garçons reviendront vl-
,·ants à la surface )), président des spéléologues 

En effet, le rronpe est comp08é 
d'éléments de ,·aleur. 11 a fallu de France 
des circonstances ex�ptlonnelles 
pour IP. mettre en danu-er. 

« Jamais, me disait le <;néléo 
Pierre A�:eron, les condlt ons 
atmOI!phértques n'ont été aussi 

Un ra.dlo-amateur de Bor­
deaux, a ca.pté un message 
d'llll radio-amateur de Rabat, 
M. Jacques Tlxler, qui fait 
savoir aux sauveteurs de Fous­
eoubJe, QU'JI existe au cMnp 
de base de la Goule, des vi· 
vres, de la lumlére, des tentes, 
de l'oxygène pour plUsleUI11 
jOU.rtl. 

Ce ma têrtel a été laissé à 
oet endroit par l'expélüti.Oil 
c1'aoa. t 1002. 

épou�antabtes. Jama!s u.ne telle 
succession d'oraaes et d'averses 
n'avait été enreatstrl!e dana une ex· 
pédltlon de ce aenre ,,, 

La pluie cruelle, 1:\ pinte crlml· 
nene s·est enfin arrêtée ce mnt.ln. 
Pour la première fols, 1 9 h. 30, 
Je �ol�ll a brillé sur les cha·mllt!l de 
houe !le Foussouble, mals le ciel 
est demeuré charl'é de lourds 
nun��:es noirs. 

PUIMent cependan-t. tes services 
Ile la MétèoroJogte, se trom;per 
dans leurs pronostlet� de nouvelles 
averees. 

(nE NOS Sl!lRVIOœ PAIRISimS) 
Paris, 6 Juin. - SI les eaux IEfl 

ont su!'prlll alol'll qu'Ils fltalent en· 
core à leur camp dana une ga.lerle 
ross!le, alors on les récuj:lérera 
vivants, a doéolar6 M. Caro, prée!· 
ctent de la F�ératlo n de sPflléolo­
gle de Fra.nce, en son domicile pari· 
sien. M. Caro oannait bien · les 
grottes. Pour l!u!, h�e.s ! le pro­
blème e��t siinJ)le. Pour retrouver 
ses camarades vlva.nts, il raut que 
la crue subite de la rtvl�re souter­
raine les ait attelnt.8 è. leur camp, 

Et 1! est probable que c'est cela 
QUI a. dO se produire. 

SJIIIOD tout aura d�ndu de la 
rapidité de la montée dee eaux. 
De toute faÇOn, un 8J)êl6o tponnals 
e&t demelll'é au �. lui au molbll, 
dans ce ca.s. sera retrouvé "flvant. 

Pour les autres, li faudra Moore 
qu•t·ls aient pu s•agrJP!)Cr au dessus 
du flot montant ou ble.u qu'lill 
aient eu ta torce, lt. contre-.:ourant, 
d-e remonter jusqu'à leur camp. 

Là, bien qu'épuisés, 11.8 sont en 
lieu sOr et .s'Il le tallait. même dans 
huit Jours. Ils seraient encore en 
v te. 

D'a111eurs, a précisé M. Caro, 
lorsque les prem.l-ers sau-veteurs 
arr1veront auprés d'eux, !es Jeunes 
sPéléologues Jyon:nals ne sero.nt pB<! 
capables de sulJIPOrter la remontée. 
Et surtout Us ne seront pas oopa· 
bles d'enfiler un scaPhandre et de 
remonter ainsi le •14>hon qui les 
sépare de la v ie. 

Il !audra que J'on res� aupr9 23 heures • 
1 d'eux à les récon:forter jusqu'il. la 

• décrue contq>lète. 
Jean..Jaoques LEPJiNAY. sur le chantier de l'espoir -

Les sept bulldozers, auxquels les 
motard� allaient ouvert la route 
depttiB Montélimar ou Pierrelatte, 
sont attelés à la tâche. A la lueur 
aveuclante des proJecteurs que 
des 1roupes élootrog�nes, ronflant 
sam défaillance, alimentent, les 
engins rllclent la boue qui s'ac­
cumule en mMse blanche, casca· 
dall! ensuite Jusqu'au torrent de 
Foussouble qu'elle étrnnKie peu 
1 peu. 

Ainsi, dans la nuit qn'éclnlre 
une Inne à peine g-riffée de tem.ps 
en temps par de petits nuages ef· 
rtlés, un chantier, qu'on croirait 
sorti des cartons des bll.tiMeurs 
des g-ro..nds ensembles hydroélec· 
triques, travaille fébrilement Il 
cette tilche que eommande la s�r 
lldarllé : �;nu,·er les cinq homme�� 
prlsonnleM de la terre. 

A pied d'œuvre, des ouvriers, lee 
traits tirés par une lon&'Ue Jour· 
née de travail, la barbe usom· 
brL<8ant le visage, pla.ntent des 
poutrelles d'acter sur ll'f!quelleto Ils 
assujettissent des madriers. Sans 
gestes Inutiles, avec calme, 118 
conetrull!'ent ainsi les assises du 
barrage qui tarira Je torrent de 
ta goute ka�:Jque. 

Tont près, des pompe� poUr11nl· 
vent luln.'l81\blement leur bruyante 
eucdon ; des soudeur�, dont quel· 
ques-uns ont blanchi depulll lonr· 
temP8 à la tlkhc, aSI'Ieoiblent des 
tuyauteries d'acter. 

Les lnnombmblee br1111 a.ppelés 
fel PAt' le derolr du cœur travail· 
lent �ans relâche. I.e barrage de 
l'espoir rrandlt rapidement. Dans 
la nuit, la terre s'amasse, l'eau 
recole toujoure un peu plus. Bien­
tôt, Ja �oule sinistre de Fousson· 
ble s'ouvrira libre à l'éqnlpe de 
pointe des eanveteurs. 
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